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inventions humaines qui ne servent 
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          Dans les ann®es 60 et 70, quand on parlait                    
v®lo, nous pensions tout de suite au Tour de France, aux 
grandes courses classiques comme Paris-Roubaix, Li¯ge-
Bastogne-Li¯ge. Cô®tait le temps des f°tes de village o½ 
les comp®titions cyclistes avec les champions r®gionaux  
rassemblaient des milliers de personnes. Je me souviens 
des courses du Pertre, pr¯s de Vitr® ou de celles dans le             
quartier de Villejean ¨ Rennes. Les courses se d®roulaient 
en d®but de soir®e, sous un format crit®rium : le circuit 
®tait enti¯rement trac® dans le quartier. On disait que ç La 
course attirait plus de monde que lorsque le tour de 
France passait ¨ Villejean è, une tribune ®tait mont®e sur 
lôAvenue Sir Winston Churchill pour accueillir les                 
spectateurs, les caf®s ®taient bond®s. Un grand moment de 
la vie du quartier.  
                    A cette p®riode, les VTT (v®lo tout terrain) ou 
VTC (v®lo tout chemin) nôexistaient pas encore. Comme 
Philippe Delerm dans ç la premi¯re gorg®e de bi¯re è en 
1997, on est soit dôun camp ou dôun autre, vous °tes soit 
v®lo, soit bicyclette. 
                    D®sormais, le v®lo et la bicyclette reviennent 
dans nos villes et dans nos campagnes, essayant de           
prendre la place de la voiture en grignotant le bitume et se 
r®servant lôespace routier. Les aspects positifs du v®lo          
encourageront-ils une majorit® de personnes ¨ utiliser ce 
moyen de transport ? C¹t® sant® : les cyclistes                    
entretiennent leur sant®. C¹t® ®conomique, c¹t®                      
®cologique : moins dôembouteillages et de temps perdu, 
moins de pollution et de r®chauffement climatique. 
Alors, demain, tous ¨ v®lo !!! 
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                    Cette r®union gazette abordera le th¯me du 
v®lo, nous parlerons ®galement de la bicyclette, ce qui 
dôapr¯s Philippe Delerme, ®crivain, nôest pas tout ¨ fait la 
m°me chose. Quôest-ce qui diff¯re entre ces deux 
termes ? : 
¶ Tout, la bicyclette, on va se pour se promener et pour 
voir, pour d®couvrir. Le v®lo, côest pour foncer, pour         
aller vite ! On sôhabille l®g¯rement ¨ bicyclette, la jupe, 
la robe ®vas®e. ê v®lo, on est dans le synth®tique, moul® 
jusquôau coué et on fonce. Et plein dôautres choses. 

¶ Si on parle du v®lo dans la gazette, côest parce que  
lôon parle ®galement du v®lo dans lô®mission dôoctobre 
de ç Plan¯te Seniors è. Le v®lo retrouve des couleurs,              
surtout dans nos villes, il se d®cline sous diff®rentes 
formes. 

¶ On nôa plus besoin de p®daler avec beaucoup dô®nergie 
avec les v®los ®lectriques. 

¶ On a lôimpression que côest nouveau mais il ®tait bien l¨ 
avant la voiture, côest elle qui lôa supplant®. 

¶ Et nous en faisions des kilom¯tres. On nôavait pourtant 
pas dô®lectricit® pour le faire avancer. 

¶ Il y a la guerre qui nous a mis au v®lo. Nous nôavions 
plus dôessence pour faire rouler nos voitures. Jôhabitais 
un pays ¨ 25 kilom¯tres de Nantes. ¢a nous faisait pas 
peur dôaller ¨ Nantes en v®lo. On ne fl©nait pas et les 
c¹tes nous les montions en p®dalant. Jôai fait beaucoup 
de v®lo, toutes les semaines, on se partageait avec ma 
sîur a´n®e pour aller chercher du beurre dans certaines 
fermes... 

Le v®lo 
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Le v®lo 

 
¶ é Pour y aller, il y avait une c¹te. Et pour revenir, une 
seconde mais jamais on ne descendait de v®lo ! Lôune 
comme lôautre, nous en avions dans les mollets. 

¶ Les v®los pour enfants nôexistaient pas ¨ cette ®poque. 
¶ Chez moi, nous ®tions tr¯s nombreux, y avait quôun seul 
v®lo, le v®lo du papa. Les autres allaient ¨ pied. Quand 
on a commenc® ¨ °tre grand, on avait le droit de se                
servir du v®lo du papa. La premi¯re fois, jôai eu une              
m®saventure. En roulant, jôai vu quelque chose qui se 
prenait dans la roue avant, je me penche pour enlever et 
jôai fait la culbute. Jôai pas cass® le v®lo mais moi, 
jô®tais un peu cass®. 

¶ Quand ­a montait trop dur, je faisais du v®lo en zig-zag, 
on finissait pas arriver en haut. Cô®tait moins dur.  Jôen 
faisais beaucoup, cô®tait pour ç faire les courses è. 

¶ Les v®los autrefois ®taient plus lourds, les mat®riaux 
®taient plus costauds mais ils ®taient en fer. Yôavait pas 
de plastique comme maintenant. 

¶ Dans le temps, les garde-boues et les porte-bagages 
®taient en ferraille. 

¶ Moi et le v®lo, côest une vieille histoire. Ce dont je me 
souviens, côest que lôon avait des probl¯mes avec les 
roues. Il y a une partie m®tallique, une chambre ¨ air et 
un pneu. On crevait beaucoup et il fallait souvent mettre 
des rustines pour emp°cher lôair de fuir. Quand on est 
gamin, ¨ 10 ans, on est plein de ressources. On utilisait 
les vieux boyaux, les vieilles chambres ¨ air, on les              
coupait, on en faisait une pelote et on jouait ¨ la balle 
avec ­a. Mon p¯re môavait achet®, certainement            
dôoccasion, un tricycle. Jô®tais parti de Retiers ¨ la                
Peini¯re ¨ St Didier avec mon petit tricycle. Mon p¯re 
naturellement allait plus vite que moi avec son v®lo.               
On rigolait bien ¨ lô®poque.  
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Le v®lo 

¶ Maintenant pour les enfants, pour appendre ¨ faire du 
v®lo, on utilise les draisiennes, il trouve leur ®quilibre 
beaucoup plus vite. 

¶ Avant, il avait les petites roues sur la roue arri¯re et on 
les enlevait quand ils se d®brouillaient bien. Avec les                 
draisiennes, plus besoin de petites roues. 

¶  On crevait souvent car il y avait des clous sur les routes 
ou dans les rues laiss®es par les charrettes, ou les                    
galoches ¨ semelle de bois. 

¶ Jôai appris ¨ faire du v®lo sur un grand v®lo, jôavais             
10 ans. Jôavais parfois des surprises : ®tant petite,                       
jôessayais dôattraper les p®dales et je me cassais parfois 
la figure. 

¶ Qui nôa pas chut® en v®lo ?  ç Côest comme ­a quôon                  
apprend !è disait mon p¯re. 

¶ Jôen ai fait beaucoup pendant la guerre. Comme il fallait  
aller au ravitaillement, avec mon p¯re, on partait le           
dimanche, nous allions en Mayenne chercher un pain 
par personne pour la famille ¨ 40 kms. Je nôavais que  
14 ans. Lôemploy®e de maison ®tait avec nous. Cô®tait 
des gros pains qui nous faisaient la semaine. Cô®tait  
uniquement pour le ravitaillement, pas pour le plaisir. 
Un jour, il y a eu un mitraillage, je descend de v®lo, la 
c¹te ®tait rude, yôavait les allemands derri¯re la haie. 
Jôai repris le v®lo en vitesse et je lôai mont®e ¨ toute     
vitesse, la c¹te nô®tait plus rude. ¢a môa donn® des 
ailes, je peux vous le dire. On nôest pas revenus par la 
m°me route. Yôavait des routes en for°t, d®fonc®es, des 
trous partout. ê un moment, jôai l©ch® les p®dales. 
Lôemploy®e de maison ®tait terroris®e, elle sôest dit que 
jôallais me casser la figure mais je me suis rattrap®e 
comme jôai pu et je suis repartie. Voil¨ lôhistoire du v®lo 
pour moi. 
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Le v®lo 

¶ Moi, jôen ai fait comme tout le monde puis apr¯s, la                 
mobylette et enfin la voiture. Et tout est vendu. 

¶ Les inconv®nients du v®lo, côest la pluie et le gel, ­a 
glisse ! 

¶ Yôavait des capuchons sur le guidon pour prot®ger du 
froid. Une capuche pour la pluie. 

¶ Le v®lo ®tait pour moi un outil de travail, environ                    
80 kms par semaine, matin et soir. Quand jô®tais gosse, 
avec les roues de v®lo usag®es, on en faisait un cerceau. 
Il y avait un brocanteur qui avait laiss® son magasin en 
h®ritage, on d®montait les v®los pour r®cup®rer les roues 
avec lesquelles on jouait. 

¶ Il y a, parait-il, un collectionneur ¨ Rennes qui poss¯de 
800 v®los de toutes les ®poques dans sa maison.                         
Il en r®pare certains et sa maison serait un v®ritable                     
mus®e. On va essayer de voir si on peut aller chez lui. 

¶ Il doit en avoir de la cave au grenier. 
¶ Tous les v®los ont une histoire. Surtout les vieux                    
transmis de g®n®ration en g®n®ration. 

¶ Je faisais du v®lo entre Cormeilles en Parisis et                               
St Germain en Laye. Cela faisait une vingtaine de kms ¨ 
chaque fois. jôavais 17 ans, ce nô®tait pas la STO, cô®tait 
les allemands qui nous commandaient, cô®tait dur. On 
®tait              
oblig®s 
dôy aller 
car nous 
nôaurions 
pas eu de 
cartes de 
pain. 
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Le v®lo 

¶ Jôen ai pas fait beaucoup car nous habitions au bourg. 
Quand nous allions ¨ lô®cole, faire les courses, cô®tait 
toujours ¨ pied. Nous nôavions pas de bicyclette ¨ la 
maison. Mon fr¯re a´n® ®tait en pension ¨ 25 kms, ma 
m¯re voulait aller le voir pour lui porter du                    
ravitaillement mais les cars ne circulaient pas non plus. 
Elle a emprunt® une bicyclette ¨ une voisine et comme 
elle ne savait pas monter sur le v®lo, elle sôest entra´n®e 
la veille. Quand elle est partie, je souviens de lui avoir 
dit : ç Maman, fais bien attention, reviens vivante                  
ce soir ! è 

¶ Jôai appris ¨ lô©ge de 10-11 ans en Savoie, cô®tait la 
campagne. Cô®tait papa qui nous v®hiculait en                             
remorque derri¯re son v®lo. Je faisais plus de marche             
¨ pied que de v®lo. Quand je suis devenue religieuse,  
ce fut dôabord le v®lo puis le v®lo solex et la mobylette. 
Nous ®tions en milieu rural, fallait se d®placer loin. Et 
pour finir la voiture. 

¶ Quand nous nôallions pas ¨ Nantes en v®lo, on installait 
le v®lo sur la toiture du car. En ville, il nôy avait pas de 
transport, on circulait en v®lo.  

¶ Quand jôai eu un v®lo, jôarrivais pas ¨ passer les                           
vitesses, jôai vite abandonn®. 

¶ Jôen faisais avec ma maman, nous allions dôAmanlis 
jusquóau Theil de Bretagne. ¢a faisait un bon bout ! Les 
v®los nô®taient pas aussi bien que maintenant.                             
On montait les c¹tes 
¨ pied car certaines 
®taient vraiment trop 
dures mais cô®tait tr¯s 
agr®able, jôaimais 
beaucoup le v®lo. 
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Le v®lo 

¶ La voiture ®tait tellement rare, surtout en campagne, les 
gens se d®pla­aient en v®lo. Avant la guerre, il y avait 
tr¯s peu de voitures. 

¶ Le livre : ç Archives du v®lo è, donne des chiffres tr¯s 
pr®cis : 1 119 fabricants de v®los en France, 12 300 ate-
liers et environ 7 000 magasins de v®los. 

¶ LôEtat qui sait o½ trouver de lôargent avait institu® un 
imp¹t sur les v®los, on avait une plaque obligatoire. 
Quand le v®lo a ®t® remplac® par la voiture, les plaques 
ont disparu progressivement. 

¶ La premi¯re voiture que jôai vu ¨ St Benoit des Ondes, 
les gens ®taient estomaqu®es, cô®tait pendant la guerre. 
On ®tait en train de faire un reposoir avec les sîurs, la 
voiture est pass®e, tout le monde sôest arr°t®, cô®tait         
lôattraction de la journ®e. 

¶ Il nôexiste pas beaucoup de synonymes pour v®lo ou                    
bicyclette: un biclou, une b®cane, é 

¶ La bicyclette, cô®tait f®minin, le v®lo, cô®tait masculin. 
En jupe pour les femmes, en pantalon pour les hommes, 
côest pour ­a quôil y a une barre ou plut¹t quôil nôy a pas 
de barre pour les femmes. 

¶ Le v®lo ®tait un moyen pour les femmes de circuler car 
beaucoup ne conduisaient pas de voiture. 

¶ Longtemps, le clerg® a fait la 
guerre ¨ la bicyclette, il ne trou-
vait pas convenable que les 
dames aillent en bicyclette. Il y 
avait des sermons en chaire 
contre le v®lo comme celles qui 
rentraient sans avoir une coiffure 
sur la t°te. 


